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i AN ile cocher -Se enMcîxUISUr' son iè!'e et
lui demnanda oit il tiallait la cond(u ire elle

Ch~ ezoiunt:notaire.

Quand elle fut dans le cabiniet (le l'offi-
cier inînîsterie le, seuile avec luii, elle bui. fit.connaî-
ire par uni récit clatir et b)ref
Venue le trouver.

Le notaire l'avait écoutée
très attentivement.

-- Si la femme que vous
cherchez, lui dit-il, a intérêt
À se tenir cachée, il vous sera
-difficile, pour ne pîas dire inm
Possible, de la retrouver.

-je nc reculerai devaint au-
une difificulté, mionisieur, de-

-,ant aucune- peine.
-Cette jeune femme est-

o-île niée à lParis ?
-Oui, monsieur, à Vaugi

ard, mais toute i etite, elle a
',-té emmenée eti 1 [ollanide par
,a mnére, et c'est à A isterdain
îu'elle a été élevée.

--- voilà un renlseignielent.
hi pourrait commencer les ne-
-,herches (le ce côte, cai il est

-ý1lil)losable qu'en (jIlittanit Le-
villoîs sanis ressourîce aucunec.
.11e ait songé à se néfugiér cii

lollande.
---C'est vrai, fit Manlette.

-Nais il serait utile de sa-
oîr le noii dIes personnes qlu'-

elle a put connaître autrefois.
-lnriche négociant d'A rus-

i erdam, mort aujlourd'huii, Mais
lui avait trois enifanits, a été

-onf protecteur danis soni eni-
m ,lce.
-Vous savez le nomi de c

îiêgociant ?
-Niaximier.
-C'est parfait. I\lIaximier-

ctun nomi très conntu et très
es:timé en Hollande. On1
pourra écrire au consulat de
Fiance àt Amisterdamn.

-- Oui, monsieur. Mais si
madame Vernmont n'est pas
dans cette ville, si on nie p)etit
rien nions ap)lrenidre ?

-C'est ailleurs quî'il faudra
hi chercher. Oùi ? Vous ne le

avzpas, moi non plus.
- Alors, mîonsieur, que de-

vrai je faire ?
Chercher.

-eMonde est grand.
-Soit, mais on peut y trouver

enfanit qui ne se cachent lqs.

po0urîquoi elle était
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-- Qul'imp)orte
-Vous n'êtes peut-être pas très au courant de

certains uisages l)ratiîqués en France...
-- Vouis pouvez dire. monsieur, que j'y suis ab-

solument étrangère.
l>- our que moi 0o1 une autre p)ersonne s'occuipe

(le l'affaire quli Vyens intéresýse, il faudrait i ,réalable-
mnt utoirmir une provision.

--Qu'est ce que vous appelez une provision, ilîon-
sieur ?

Le sournire rep)artit sur les lévres du notaire.
-(eserait (le déposer, pouir les premiers frais

indlispiensables, une sommre (de quatre à cinq mille
francs, par exemle.

-C ette somme déposée, vous lplairit I l, mon-
sieur, (le diriger les recherches ?

-Assurément; c'est d'ailleurs un des devoir s de
notre lprofession.

Manette tira' de sa poche une énorme liasse de
billets de mille francs dle la BanquILe de France, et
en compta Cinq suIr le l)ureaut dit notaire.

(X-lui Ci éCa1rqu1illa lCS es eu, et changeant subite

Iýc ell -nf.luiîîs ,t-îivaieiii d'ellte époiuv~antés, on lui Jetaient des jir~. Vi

une femme et LiiI

- S'il y a tin moyen, Monsieur, indiquez-le moi0.
-Hum 1 fit le notaire en se grattant l'oreille, il

fiait dépenser beaucoup d'argent.
-J'en dépenserai.
Le notaire la regarda avec un sourire qui colite-

,iait une for-te dose d'ironie.
-ngénéral, reprit-il, qutand on Veut retrotuver

quelquu'un, on -se sert de la grande publicité des
journaux ; on rédige une note qu'on lcuir remet et
dlont on p~aye l'insertion.

-Eni bien, monsieur-.

- Les journaux font payer fort cher la pîthlica-
.011 de ces sortes (le notes out avis.

muent d'attitude, devint d'une politesse extrême.
- Quand coliniencerez-votîs ? demanda Mla-

nette.
-Dés demini, madame, et soyez assutrée...
-Ah ! réussissez, monsieur, s'écria-t-elle d'une

voix viirante, et ne craignez pas, p)ouri arriver à un
heureux résultat, de dlép)enser beaucoup d'argent

Elle se leva pouir se retirer.
-Attendez, mnadame, dit le notaire, de son air

le p)lus gracieux, je vais vous doniner un reçu.
Il le fit, et, le remettant à Manette:
-jl'ai besoin de connaître votre adresse, dit-il.
Manette la liii donna. Puis elle ajouta:
-- je ne resterai là que p)endant un mois, l)roba-

blemient ; muais n'importe où j'irai, je vous le ferai
savoir. D u reste, je viendrai vouîs voir souvent
avant de quitter Paris.

i,e notaire la reconduisit avec: force salutations

jusqu'à la porte de l'étude.
Même chez les notaires, l'argent impose consi-

dération.
xv"l

En sortant de l'étude du notaire, Manette rentra
à son hôtel et s'enferma dans sa chambre. Sûre
(Ille nul nie pouvait la déranger ni la voir, elle
ouvrit la cassette aux pierres p)récieuses. Elle avait
eut la p)récaution de les mettre dans de la laine du
Th'libet afinî qu'elles n'éveillassent point l'attention
(les gens trop) curieux eîn roulant et en s'entre cho
qjuant dans la boîte.

En quttant Dil)jenapour, Manette avait, dans
une poche du portefeuille, eni dehors des lettres (le
la Compagnie des Indes, pour cin(quante mille
fianCs de bank-notes anglaises Le docteuir Gran-
dier avait jugé que cette soinine était nécessaire
pour les frais dii voyage et lpour parer immédiate
ment à toutes les évantualités.

Sur la demande de Manette, et pouin lui être
agréable, le maître de l'hôtel avait opéré ['échange

du pal)ier anghls contre du
papier égalieent bon, mais
facile à employer, de la Ban
qlue de France. Après ce p)etit
service rendu 't Manette, le

- J maître de l'hôtel eut de sa cli-
ente une haute opinion et fut
convainicu (lu'il avait l'honneur
(le loger clans sa maison la
f elme d'untirajah ou d'un na
bah), ussi, tout le personnel
de l'hôtel était-il aux ordr-es de
Manlette.

Comme on le voit, la fille
de Biron, le p)auvre bûcheron
des Ardennes, avait suffisani

iment d'argent de poche pouir
p)ourvoir aux exigences du
momnent. Mais elle voulait
savoir si, le moment voulu, el
le pourrait vendre les I)ieriles
Précieuses et qui'elle pe-rte elle
auraita sul)lorter sur leur es-
timiation faite par elle-mêm-e.
Voila pourquoi ellevenait

d'ouvrir la cassette.
Elle y prit au hasard qluatre

diaiaiants, en garda uin dans sa
main, le p)lus petit, et glissailes trois autres dans sa poche.
Enstuite elle referma la casette.

Elle se promnena dans sa
chambre pendant qluelques mi-
nutes, puis elle sonna. Le

ýMý maître de l'hôtel accourut lui-
mêîme à son appel.

-Monsieur, lui dit elle en
-~ lui montrant la pierre qu'elle

avait dans la main, voici un
petit brillant que je voudrais

-Oh i1 le magnifique dia-
mnant! exclama le brave hom
me émerveillé.

-Est-ce (que vous p)ensez
qu'il a quelque valeur ? fit elle
en affectant beaucoup d'indif-

page 21, Col. 3). -je crois lbien, ce diamant

pui die sn pix.vaut au moins.., non je ne
pui die on ri, je ne m'y connais pas - mais

comme c'est joli! Et vous voulez le vendre ?
-Oui. A mon z1gc on n'a pîus besoin de bijoux.

Il doit y avoir à Paris des marchands de diamants ?
- Certainement.
-Vous m'obligeriez en nm'en indiquant un.
-- Dame ! je ne vends ni achiète de diaients,

mnoi, Je ne connais aucun de ces fournisscurs-là.
MNais je vais consulter l'annuaire Didot.

Il sortit et revint au bout d'unt instant, apportant
à Manette, sur un morceau de papier, l'adresse
d'un marchand de diamants et de pierres fines, mue
du Helder. Elle le remercia et un quart d'heure
pîus tard elle était en p)résence du marchand de
diamants.

-je voudrais vendre ces quatre pierres, lui dit.
elle en les plaçant devant lui.


